
t ;l

iV
INTRODUCTION. m

d avoit

;icnnes,

:s Mo-
ateurs

,

ne pû^

Siis; ce

rcftoit

iens^ &
tics Pà-

î Groû-
laircifle«

e reçus

que nos

>ns vifi-

t SpitS'

D* degré

l'y trou-

dans le

j le 6o«

c Strat-

âuvages*

i GrÔn-
lienc an-

>rvégien-

DoifTance

ites, qui
•

e rappcl-

s Gens 9

qui

qui avoient eu autrefois le bonheur d'érreChré*

tiens, & qui, faute de Prêtres & d'inflru6tion,

crobpifibient prcfentcnient dans Tignorance &
dans les ténèbres du Paganifme. Je fouhaitai

'

alors être en fuuation de pouvoir voler à leur

fecours : j'aurois regardé comme le plus grand
bonheur qui pùf m'arriver, l'avantage de leur

aller prêcher l'Evangile, & j'y trouvois une dou-
ble, obligaôrn , lorfque je confidcrois qu'ils

avoient éré Ch retiens, & qu'ils étoient d'origi-

ne Norvégienne & dépendans de la Couronne
de Norvège. Mais quand je me repréfentois

mon état
;
que non feulement j'ctois chargé du

foin d'une raroiffe, mais encore d'une Femme
& d'un Enfahr, j'entrevoyois tant d'obflacles \

l'accompliiTement de mes défirs, que je ne fça-

vois à quoi me réfoudre. D'un côté la gloire

de Dieu & le falut de ces pauvres Peuples, me
fbrtifioient dans mon deifein : d'dn autre côté,

la crainte des difficultés & du péril m'épouvan-
toient ; de forte que je ne faifois que foupirer

& demander à Lieu, qu'il me délivrât de cette

tentation, & qu'il ne permît pas qu'une entre-

prife au-dcflus de mes forces me précipitât, moi
£: les miens, dans quelque malheur.

Je vécus dans cette perplexité jufqu'ea

17 lo, que pour me mettre l'efprit en repos, je

me déterminai à drefTer un Plan pour la conver^

iion k l'inilruétion des GrÔnlapdois. Mes rai-
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